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DE  L’ASSEMBLÉE  NATIONALE, 

AU  NOM  DES  FÉDÉRÉS  PRUSSIENS, 

Par  Anacharsis  Cloots,  orateur  du  genre  humain. 

Le  12,  augüfte  1792  3 Tan  4e.  de  la  liberté., 

Imprimé  ôc  envoyé  aux  8 3 départemens  & à l’armée  , 

Par  ordre  de  l’Assemblée  Nationale, 
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Législateurs, 

Il  n’y  auroit  plus  d’efclaves  fur  la  terre,  fi  le  texte 
de  vos  lois  étoit  compris  par  les  troupeaux  d’hommes 
qui  gémiffent  fous  la  verge  de  quelques  individus 
appelés'  rois.  Les  trônes  des  monarques  font  de  mifé- 
râbles  traiteaux  aux  yeux  de  l’homme  qui  a lu  les 
dix-fept  articles  de  la  déclaration  des  droits . Un  porte» 
Pétition . 78, 
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couronne,  un  pouvoir  exécutif  couronné  fut  toujours 
un  pouvoir  dcforganifateur. 

Le  délire  des  tyrans  nous  oblige  de  répandre  la 
umière  les  armes  à la  main.  Vous  avez  fagement 
conçu  le  projet  de  former  différentes^ Ifgiorïs  étran- 
gères. Ces  phalanges  d’interprètes , ces  dragomans 
belliqueux  donneront  la  mort  aux  oppreffeurs  & la 
vie  aux  opprimés  : traducteurs  de  la  loi  univerfelle , 
ils  difliperont  les  ténèbres  qui  dérobent  aux  nations 
la  vue  des  impôftures  royales.  Les  pétitionnaires, 
qui  fixent  dans  ce  moment  votre  attention,  ont  juré 
la  délivrance  de  leurs  pénates;  Priifliens,  iis  fe  pro- 
mettent d’attirer  a eux  les  fatellites  d’un  Sardanapale 
brandebqurgeois.  Légiflateurs  , noms  vous  offrons  une 
légion  prujfienne. 

Ce  brave  Vandale,  que  vous  voyez  couvert  de 
cicatrices  honorables,  efl  un  colonel  dont  Frédéric 
le  grand  a fu  difnnguer  le  mérite  dans  des  guerres 
longues  êc  fameufes.  L’infouciance  de  l’ingratitude 
de  Frédéric-Guillaume,  la  haine  que  nous  portons 
héréditairement  à la  maifon  d’Autriche , l’amour  que 
nous  avons  héréditairement  pour  les  François,  l’hor- 
reur naturelle  du  defpotifme,  infpirent  la  plus  julle 
des  vengeances  à ce  guerrier  dont  le  nom  efl  cher 
aux  conquérans  de  la  Siléfie. 

Tous  les  Pruffiens  éclairés  partagent  les  fentimens 
du  prince  Henry,  des  généraux  Moîîtndorf,  Kal- 
krenth  & Sheffen.  L’opinion  du  miniffre  Hërtzbefg, 
d’abord  flottante  , efl:  décidément  favorable  à la 
France.  Berlin  & Paris  s’accordent  parfaitement  dans 
Laverfion  des  tyrans  lorrains.  À mefure  que  le  tréfor 
de  laSnrée  s’épuifera,  l’opinion  publique  fe  fortifiera, 
ôc  l’héroiTme  du  peuple  François  triomphera  de  l’idio- 
tifme  de  la  cour  de  Potzdam. 

La  philofophie  de  Voltaire  Ôc  de  Roufïeau  a jeté 
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de  trop  profondes  racines  fous  un  règne  glorieux  de 
quarante- fix  années  , pour  que  la  patrie  de  Copernic, 
le  chef-lieu  & le  refuge  des  réformateurs  de  F Aile 
magne  & de  la  France,  s’alliât:  cordialement  avec 
l’Autriche  , pour  le  rétablifiement  du  Papifme  8c  du 
•Macfeiavélifme  fur  les  rives  de  la  Seine.  Un  murmure 
lourd  le  fait  entendre  dans  toutes  les  contrées  protêt 
tantes.  Le  duc  de  Brunfwick  lui-même  eft  accablé  de 
penfées  finiftres  fur  le  fort  de  fa  religion  &c  cle  fa  prin- 
cipauté. Le  roi  de  Pruffe  plus  galant  que  fon  prédé- 
cefTeiir,  perfî fl era-t-il  àfe  ruiner  pour  deux  femmes , 
pour  Antoinette  de  Lorraine  8c  Catherine  de  Ruffie? 
Les  officiers  prufîîens  font  trop  raifonnablës  8c  trop 
inflruits  pour  ignorer  le  véritable  intérêt  du  Bran- 
debourg; ils  déplorent  l’ineptie  d’un  roi  illhminé , en 
invoquant  les  mânes  d’un  roi  philo fophe,  8c  en  tour- 
nant leurs  regards  vers  l’héritier  préfomptif,  qui  pro- 
tePe  franchement  contre  Pabfurde  ligue  de  Pilnitz. 
Le  foldat  pruffien  combattra  mollement  pour  des 
impériaux  qu’il  abhorre  8:  pour  des  émigrés  qu’il  mé- 
prife.  Il  if  y. a pas  une  feule  famille  en  Prude  qui  n’ait 
à le  venger  de  la  politique  barbare  de  Vienne  5 de 
Verfailles  8c  de  Pécersbourg. 

Deux  grandes  erreurs  enfantent  la  plupart  de  nos 
maux  : la  fouverâlneté  frauduleufe  des  princes  & la 
fouveraineté  partielle  des  peuples.  Voici  le  moment  de 
rapatrier  tous  les  membres  cle  la  famille  humaine , 
par  l.ar promulgation  cfo  principe  éternel  de  la  fouve- 
raineté indiviiïMe  du  genre  humain.  Les  Droits  d& 
ls  Homme  font  les  mêmes  par- tout:  Loi  unique.  Sou- 
verain unique.  Sans  ce  principe  falutaire,  le  moindre 
hameau  pourroit  s’ériger  en  fouverain  , s’ifoler  trifte- 
ment,  & femer  la  zizanie  fur  la  terre  ; mais  avec  ce 
principe  lumineux  8c  fécond , avec  ce  premier  com- 
mandement de  la  nature  , une  harmonie  inaltérable 


# 


( 4 ) 

couvrira  le  globle  de  tous  les  bienfaits  de  la  paix 
perpétuelle. 

Légiflateurs  , les  fédérés  prufliens  vous  demandent 
un  régime  militaire.  Nous  connoifTons  les  détours  & 
les  iffues  de  la  forêt  Hercinie  , nous  ferons  plus 
heureux  que  Varus  : vous  ne  nous  redemanderez 
jamais  une  légion  invincible  par  Fafcendant  de  la  vé- 
rité fur  le  menfonge  , de  la  liberté  fur  Fefciavage* 
Dites  , & nous  partons. 

Suivent  les  fignaturts , 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE,  1792. 


